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Un autre plaidoyer pour la bonne presse, en France

Tant que nous n’aurons pas, nous, catholiques de France, 
organisé dans tout le pays une presse puissante, noua n'aurons 
rien fait de sérieux, dans les conjonctures présentes, pour la 
défense religieuse et sociale

La théorie, l’exercice, la discipline, voilà ce qui fait le soldat.
La presse est la théorie qui enseigne, l’exercice qui entraîne, 

la discipline qui façonne ; la presse, voilà ce qui fait l’électeur.
Avant d’en venir aux mains, les armées ennemies s’observent 

souvent l’une l’autre durant des semaines et des mois.
Chacune de son côté, elles préparent le terrain du combat.
Elles font des tranchées, créent des épaulements et des talus ; 

elles déblaient le sol, poussent au loin des galeries et des mines, 
etc., etc. En un mot elles disposent tout pour l’offensive, et se 
retranchent solidement en cas de retraite.

La presse est à la fois et le pic et la pioche qui travaillent 
l’opinion. Elle élève des préjugés et creuse des fossés qui 
divisent : elle attaque les obstacles et dresse des abris ou des 
embûches.

Dans l’action, les troupes font usage de merveilleux engins, 
coefficients formidables du sort des batailles.

Mais la presse n’est-elle pas exactement et le canon à tir ra
pide et le fusil à répétition ? Elle peut, en un c'in d’œil, cou
vrir l’opinion d’une grêle de mensonges ou de vérités.

En rien de temps, elle ruine ou met en honneur telles doc
trines ; en rien de temps, elle accrédite ou déconsidère les 
hommes qui représentent ces doctrines.

Ah ! le moyen, s’il vous plaît, pour l’opinion, d’échapper à 
l’influence de la presse !...

... Nous, catholiques, nous n’avons pas de presse, et nous 
n’arrivons pas à deviner quelle peut bien être, aux jours d’élec
tions, la cause de nos défaites invariablement répétées et 
toujours aggravées !

Il nous manque, pour vaincre, l’unique nécessaire.
D’une part : un corps de troupes bien disciplinées, habituées 

au feu, endurcies par le travail, pourvues d’armes les plus per
fectionnées, largement approvisionnées de munitions, campées


